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Aujourd’hui la France est unie dans l’hommage qu’elle rend chaque année à ses 

sapeurs-pompiers. 

 

Cette journée nationale est l’occasion de leur témoigner gratitude et admiration pour 

leur engagement au service de leurs compatriotes qu’ils secourent, qu’ils sauvent et 

qu’ils protègent à toute heure et en toutes circonstances. Jour après jour, au quotidien 

comme à l’occasion d’événements exceptionnels ou dramatiques, ils incarnent tout à 

la fois les qualités individuelles de courage et d’abnégation, mais aussi les valeurs 

collectives d’un grand service public : compétence, efficacité, solidarité. 

 

Ces talents personnels, ces valeurs partagées constituent à bien des égards un modèle 

pour une société en quête de repères et tentée par l’individualisme. Chez les sapeurs-

pompiers, il n’est de force que dans le groupe, il n’est de satisfaction que dans la 

main tendue.  

 

De jour comme de nuit, ils sont 250.000, professionnels ou volontaires, civils des 

services départementaux d’incendie et de secours, militaires de la brigade de 

sapeurs-pompiers de Paris ou du Bataillon de marins-pompiers de Marseille, prêts à 

se mobiliser au service des autres, des particuliers bien sûr, mais aussi des 

équipements publics, des infrastructures, des intérêts économiques qui font la force 

de notre pays. Au-delà de la diversité de leurs statuts, quel que soit leur mode 

d’organisation, ils ont en commun la rigueur de celles et ceux qui savent que la 

moindre erreur peut être fatale, l’exigence de celles et ceux qui mettent en œuvre  des 

techniques variées et de plus en plus sophistiquées pour intervenir sur tous les types 

de situations. On le sait, l’incendie n’est plus la première cause d’intervention des 

pompiers dont l’activité pourtant ne cesse de croître. Les secours à personnes 

représentent en effet 80% de leurs interventions et mobilisent un très large éventail 

de savoir-faire, qu’il s’agisse des secours médicaux, du sauvetage-déblaiement, des 

interventions en milieu périlleux, des inondations et des opérations en milieu 

aquatique, de la prise en compte des risques nucléaires, radiologiques, 

bactériologiques et chimiques. Peu de corps de métiers sont à ce point sollicités sur 

des spécialités si différentes. 

…/… 

 



Mais être Sapeur-pompier, c’est davantage qu’un métier ou qu’une maîtrise 

technique : c’est un choix de vie qui implique non seulement le sapeur-pompier lui-

même, mais aussi sa famille et ses proches. Quand l’appel retentit, ils savent que 

l’événement commande et qu’il prend le pas sur tout le reste, au nom de l’intérêt 

général et de l’urgence. Ils savent aussi que la mission n’est pas exempte de risque et 

qu’au bonheur d’être ensemble succède alors l’attente et souvent l’angoisse. Cette 

journée leur est aussi dédiée. 

 

Au cours des douze derniers mois, sept valeureux sapeurs-pompiers ont payé de leur 

vie leur engagement. A la mémoire de ces héros morts en service, je veux rendre 

l’hommage solennel qu’appelle leur sacrifice. A leurs familles, à leurs amis frappés 

par le deuil, je veux apporter au nom du peuple de France un message de 

compassion et de soutien.  

 

Des centaines de sapeurs-pompiers ont été blessés, souvent grièvement, en 

accomplissant leur devoir. Qu’ils trouvent ici l’expression de notre compassion et la 

sincérité des vœux que nous formons pour leur prompt et complet rétablissement. 

  

Notre modèle de sécurité civile et de protection des populations repose sur ces 

femmes et ces hommes qui répondent à un appel de détresse toutes les 7 secondes. 

Au cours de son existence, chacun d’entre nous a eu ou aura à faire appel à leur 

expérience, à leur humanité et à leur sang-froid.  

 

Femmes et hommes de devoirs, dans l’action, dans la prévention, dans la 

planification comme dans le soutien, ils ne réclament pas de nous des marques de 

reconnaissance. C’est bien pour cela que nous les leur devons, pour ce qu’ils font, 

pour ce qu’ils sont et pour l’exemple qu’ils donnent. 
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